
 
 

CP webinaire "Dénonçons le racisme anti-asiatique en France" 08/11/2020 
 

A la suite des appels à la violence envers les Asiatiques diffusés sur les 
réseaux sociaux, et des agressions verbales et physiques ciblées sur fond de 
pandémie, le MCFV a organisé ​un webinaire sur Zoom​ le dimanche 8 
novembre pour dénoncer le racisme anti-asiatique en France. En deux 
heures, nous avons tenté de comprendre les origines de ce racisme, 
d’énumérer les solutions possibles pour les victimes et de réfléchir à la 
médiatisation du phénomène. Jusqu’à 85 personnes étaient en ligne. 
 
Intervenants  

● Can VU NGOC, ​président du MCFV 
● Linh-Lan DAO​, journaliste à Franceinfo et animatrice du webinaire 
● Martial BEAUVILLE, ​membre du MCFV, du CAFI et d’Asiagora 

(association de lutte contre le racisme anti-asiatique) 
● Thomas CAI​, membre de l’AJCF (Association des Jeunes Chinois de 

France) 
● Laetitia CHHIV,​ présidente de l’AJCF 
● Jacques HUA​, entrepreneur et membre du collectif Sécurité pour Tous 
● Me Calvin JOB,  ​avocat de la famille de Chaolin ZHANG 
● Son LAM​, étudiant et victime de racisme anti-asiatique 
● Me Soc LAM, ​avocat de Son LAM 
● Sun Lay TAN,​ porte-parole du collectif Sécurité pour Tous 
● Grace LY,​ écrivaine, réalisatrice  
● Quang PHAM​, co-animateur de « Les cahiers du nem – La revue des 

cultures et diasporas asiatiques » 
● Thérèse SAYARATH​, chanteuse  

 
Un racisme de plus en plus visible  

 
L’épidémie de Covid a rendu plus visibles les manifestations de 

racisme anti-asiatique, allant de remarques, insultes à des agressions 
physiques. Cela s’explique par l’amalgame fait entre les personnes 
“asiatiquetées” et les Chinois, tenus pour responsables du virus. Certains 
discours politiques sinophobes (Trump et le “virus chinois”) ont pu 
accentuer le phénomène dans le monde entier. Un autre amalgame : les 
Chinois ne feraient qu’un avec leur gouvernement et sont tenus 
responsables de certaines politiques répressives (Ouïghours etc.) 

https://www.youtube.com/watch?v=79ZUsvxB9zQ


 
Avant cela, un réveil au sein des communautés asiatiques de France a 

eu lieu avec la mort du couturier d’Aubervilliers Chaolin ZHANG en 2016. 
Les médias ont couvert la manifestation, tandis que le caractère raciste de 
l’agression a été reconnu par la justice. Le racisme anti-asiatique peut être 
comparable à l’antisémitisme - il invoque des préjugés “positifs” (“les 
Chinois ont beaucoup d’argent”) pourtant mortels. Le mythe de la minorité 
modèle a pour effet de mettre en valeur une communauté pour mieux 
rabaisser les autres. Cette mise en valeur n’est qu’une façade (communauté 
exemplaire un jour, communauté à problèmes le lendemain). 
 

Des outils pratiques pour accompagner les victimes  
 

Après Chaolin ZHANG, des collectifs/associations se sont organisés 
notamment l’AJCF, et le comité Sécurité pour Tous. Sur le terrain : 
communication avec les autorités (mairies, police, Préfecture, justice…). 
L’AJCF a publié des protocoles de plainte dans plusieurs langues, et une 
notice pour signaler du contenu haineux en ligne sur PHAROS. Elle propose 
un accompagnement juridique des victimes et de les mettre en contact avec 
des psychologues parlant leur langue.  
 

Beaucoup d’intervenants ont souligné l’importance de porter leurs 
affaires en justice. Son LAM, harcelé en ligne par un élu de son ex-parti 
politique (LR) a porté plainte contre lui et eu gain de cause. Après à notre 
webinaire, la cour d’appel de Paris a condamné trois agresseurs qui ciblaient 
des femmes asiatiques, à des peines allant de deux à sept ans de prison. 
L’AJCF a souligné l’importance de communiquer avec d’autres 
institutions/pouvoirs publics : DILCRA, le Défenseur des Droits, ministère 
de l’Education nationale, etc. 

 
Se réapproprier la parole sur le racisme 

 
  Le racisme a toujours existé et existera toujours. Il est important de 
dénoncer toute forme de racisme, quelles que soient les communautés 
ciblées, dans un souci de vivre-ensemble, et de ne pas céder à une hostilité 
interraciale (les Asiatiques contre les autres). Après avoir subi, réagi, les 
militants veulent devenir acteurs de leur avenir. Une nouvelle génération de 
jeunes Asiatiques (d’origine chinoise, vietnamienne, ou autre) prend la 
parole. La lutte peut se faire sous plusieurs formes : création d’un média, 
vidéos, musique, littérature, séminaires… afin de se réapproprier son image, 
de créer des représentations qui cassent avec le stéréotype de l’Asiatique 
effacé. Sur le long terme, il s’agit d’éduquer ses propres enfants et de faire 
de la prévention dans les écoles/collèges ,car les préjugés naissent dès le 
plus jeune âge. 

 
Linh-Lan Dao, pour le MCFV 


